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1.- Titre du projet

Renforcement de la capacité de production et de la résilience des familles des petits agriculteurs dans la commune de saint jean du sud ainsi que de la capacité technique du MARNDR

2.- Brève présentation de la zone d’implantation du projet

2.1.- Localisation et superficie 


La Commune de Saint Jean du Sud  est une zone côtière située dans le Département du Sud, elle s’étend sur  une superficie d’environ 69,29 km²33 pour une densité de 369 habitants par km² et fait partie de l’arrondissement de Port-Salut.

2.2- Limites géographiques 

La commune de St Jean du Sud,  distante d’environ 26 km  de la ville des Cayes,  est limitée   au Nord par la commune de Torbeck, au Sud par la mer,  à l’Est par l’Ile à Vache et à l’Ouest par  Port-Salut. Autrefois, la ville de St Jean du Sud portait le nom de  “Trou de porc”. Elle fut fondée en 1929 , période à laquelle elle a été élevée au rang de commune.

2.3.- Population

D’après les dernières projections de population, pour la période 2015-2020, effectuées par l’Unité de Statistique et d’Informatique du Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural,   la population vivant à Saint Jean du Sud est estimée à 25.567 âmes   dont 

 13.884 hommes et  11.683 femmes. La population de 18 ans et plus est de  15.542 personnes. Le nombre de ménages se chiffre à 5.299.

.

2.4.- Division administrative

La commune de Saint Jean du Sud est divisée en  trois (3) sections communales: Tapion, Debouchette et Trichet. Le  village , la première et la troisième (3e) section sont côtiers, quant à la   deuxième (2e), elle est plutôt intérieure. 

2.5.- Climatologie

En tenant compte des données climatiques, on peut avancer que Saint Jean du Sud peut-être identifiée à une zone semi-aride de type tropical. Elle reçoit en moyenne 1000 à 2.000 mm de pluie par an. Les précipitations principales ont lieu entre les mois d’Avril à Juin et de Septembre à Novembre. La saison sèche, qui dure quatre (4) mois, s’étend  de Décembre à Mars.

La température moyenne est d’environ 27’C avec une amplitude journalière plus forte que celle annuelle.

2.6.- Sols

La Commune de Saint Jean du Sud  est dominée dans les mornes par des sols a dominance  calcaires et de ceux de type ferralitique propres à la culture  de l’arachide. Généralement les sols de montagne de cette commune sont fortement dégradés à cause de l’érosion provoquée par la coupe intempestive des arbres pratiquée par les paysans comme moyen de subsistance. Au niveau des parties basses, on rencontre des sols formés de sédiments arrachés aux sols de montagne. Ils sont en général très hétérogènes, allant des sols profonds, riches en humus aux sols marécageux.

2.7.- Hydrologie

     Dans la  commune de St Jean du Sud, il existe une rivière appelée  Greg, anba rivyè, qui prend naissance  à Nan Joël et traverse la 3ème  section. Cette rivière lors des crues inonde les maisons du village. Il n’existe pas système d’irrigation dans cette commune. On y trouve certaines sources, quelques fontaines publiques et des puits actionnés par des pompes manuelles   servant à abreuver à la fois les personnes  et les animaux.   

2.8.- Cultures pratiquées

Les cultures rencontrées au niveau de Saint Jean du Sud peuvent être classées en deux (2) groupes :

Les cultures pérennes dominées par les espèces fruitières et forestières telles : cocotier, noix d’acajou, manguier, abricotier, avocatier, citrus, cassia, cèdre, eucalyptus, leucaena, neem, vétiver.
Les cultures annuelles comme : riz, haricot, arachide, maïs, millet, banane plantain, manioc, patate. 

Il faut préciser que le maïs, le sorgho, le haricot, le manioc et la banane constituent les principales cultures de la zone et représentent 40-50 % des superficies emblavées de la commune chaque année. 

Généralement, les cultures sont plantées en association, dont les plus courantes sont : 

 maïs- haricot, petit-mil-pois congo ; 

maïs- banane- igname ;

 pistache- maïs –gombo.

2.9.- Calendrier cultural

Les périodes de semis et de récolte des principales cultures pratiquées à Saint Jean du Sud  sont montrées dans le tableau ci-après.

Tableau : Calendrier cultural

	Culture
	Période  de semis
	Période  de récolte

	Maïs
	Février
	Avril – Mai

	Petit mil
	Mai - Juin
	Décembre – Janvier

	Riz
	Mai
	Juillet

	Haricot
	Novembre - Décembre
	Janvier – Février

	Pois Congo
	Avril - Mai
	Décembre – Janvier

	Manioc
	Mars
	Février

	Patate douce
	Janvier
	Avril

	Banane
	Toute l’année
	Toute l’année

	Arachide
	Mai - Juin
	Septembre

	Vétiver
	Toute l’année
	Toute l’année


CALENDRIER CULTURAL / SEQUENCE DES CULTURES
	Association de culture
	J
	F
	M
	A
	M
	J
	J
	A
	S
	O
	N
	D
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	Recolte
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


2.10.- Situation Foncière

 Les terres sont en majorité indivises et  de taille variant de ½ à 4 carreaux.     
3- PROBLEMATIQUE ET JUSTIFICATION

A l'instar de nombreuses cultures du pays (banane, café, igname, légumes, patate, anacarde, mangue, etc.), le cocotier fait face depuis longtemps à plusieurs contraintes dont certaines favorisent son élimination et d'autres handicapent son développement. 


La cocoteraie nationale est parasitée par un ensemble de pestes (acariens, cochenilles, chenilles mineuses des feuilles, rhinocéros, oiseaux, rats, jaunisse létale) causant des dégâts appréciables sur les cocotiers géants et nains tels : baisse de rendement par arbre/an, faiblesse de la production nationale, réduction de la grosseur des noix diminution de la masse d'albumen, striure de la bourre, réduction de la quantité d'eau, diminution de la population cocotiere, réduction de l’espace cocotier etc.

Cependant, le mal le plus redoutable demeure la jaunisse létale qui est apparue dans le département du Nord-est vers les années 60 et qui a occasionné la mort de plusieurs milliers de cocotiers. Les départements du Nord-est, du Nord, du Nord-Ouest, de l'Artibonite et de l'Ouest sont considérés comme zones de plus grande infestation.

La prévalence de la jaunisse létale s'accentue surtout sur les cocotiers géants cultivés en plus grande quantité et répandus à travers le pays, ce qui facilite sa dissémination dans différentes aires de production.


En Haïti, la cocoteraie  est constituée, en plus grande partie, des variétés géantes apparentées aux grands de Jamaïque et de Panama. Près de 40 à 50 % de ces cocotiers sont vieux de plus de 60 ans. C'est le cas pour ceux du Nord, de l'Artibonite, de l'Ouest et du Sud, or on estime généralement qu'âpres 60 ans un cocotier devient peu rentable et qu'il est  avantageux de le remplacer par une variété plus productive. Cependant le renouvellement des cocotiers est faible et pratiquement nul dans certaines régions (plaine du Nord, zone côtière de Port-au-Prince, Montrouis, une partie de la plaine de Léogane). La sénescence demeure donc un problème sérieux qui participe à la faiblesse de la production cocotière en Haïti.


Les cocotiers de certaines régions du pays, exposées aux forts vents comme le département du Sud par exemple, sont le plus souvent saccagés lors du passage des cyclones, occasionnant le déracinement de milliers d'arbres et le dépeuplement. Cette situation entraine le découragement de nombreux planteurs qui se montrent peu enclins à replanter par crainte de voir leurs efforts noyés dans la tempête lors du passage de nouveaux cataclysmes.

Avec la mortalité de plusieurs milliers de cocotiers provoquée surtout par la jaunisse létale, l'espace autrefois réservé à cette culture, est en nette régression. Si on retient qu'en 1979 il existait dans le pays 1.5 millions de cocotiers qui occupaient une superficie théorique de 15.000 has et qu'actuellement la population avoisine 800.000 pour une superficie théorique de 8.000 has, on peut affirmer que l'espace cocotier haïtien a connu, près de trente ans après, une diminution de l'ordre 7.000 has.

De plus une enquête du Ministère de l'Agriculture estime que le pays dispose de 476.500 has de terre favorables à la culture du cocotier. La grande masse de petits producteurs dans le système agro-forestier national et la faible densité à l'hectare, 10-15 cocotiers, portent à croire que le pays peut avoir une population potentielle de plus de 4.7 millions d'arbres avec production moyenne annuelle de l'ordre de 285 millions de noix (le rendement unitaire moyen annuel considéré étant de 60 noix). En considérant la population cocotière nationale actuelle estimée à 800.000 arbres qui occupent une superficie de 8.000 has, il est loisible de constater que le cocotier couvre seulement 1.68 % des terres qui lui sont destinées. 

Le cocotier est comme abandonné à lui-même. Il n'existe au niveau du Ministère aucune structure établie pour assurer sa prise en charge et qui comprendrait par exemple des sections s'occupant de la recherche, de l'entomologie, de la phytopathologie, de la production de semences hybrides, de la vulgarisation, de la transformation, de la commercialisation et autres.

 
Le Ministère dispose de peu de cadres spécialisés en nuciculture, pourtant la mise en œuvre d'une politique relative à cette filière requiert la disponibilité d'un nombre appréciable de cadres supérieurs, moyens et d'agents locaux formés en la matière au niveau du bureau central et dans les départements agricoles à potentialité cocotière.

L'indisponibilité de cadres  spécialisés en nuciculture se traduit sur le terrain par une absence marquée d'encadrement technique des producteurs sur tous les plans, qu'il s'agisse de plantation, du contrôle de la densité, des soins culturaux, de la transformation semi-artisanale des sous-produits du cocotier etc. Les planteurs n'étant pas informés sur les nouvelles techniques relatives à cette culture, la pratiquent de façon tout à fait traditionnelle.

En général, les cocotiers, une fois plantés, ne sont l'objet d'aucun soin. Les travaux d'entretien nécessaires dans la conduite des cocoteraies (contrôle des graminées à rhizomes, paillage des jeunes plants, formation et contrôle des cuvettes, mise en place de plantes de couverture, etc...) ne sont pas souvent effectués. Dans les conditions locales où le cocotier est le plus souvent associé à d'autres cultures, on peut affirmer qu'il tire profit des façons culturales de manière indirecte. Il est clair que lorsque le cocotier est en monoculture, il reçoit peu de soins, ce qui contribue à réduire sensiblement son rendement.

De plus, le cocotier n'est pas fertilisé, bien que des analyses effectuées à Paris en 1978, à partir de prélèvement foliaires, montrent une déficience généralisée en azote. Les teneurs en phosphore sont satisfaisantes, sauf pour la région de Jacmel. Le problème majeur se situe au niveau de la potasse, vu que les analyses révèlent des teneurs exceptionnellement faibles en cet élément.

Le fait qu'aucun soin particulier n'est apporté au cocotier en champ, son rendement s'en trouve normalement affecté. Dans l'étude de la cocoteraie d'Haïti réalisée par J-P Morin en 1977, il a estimé le rendement entre 50 à 80 noix par arbre/an pour les zones de Jean Rabel, de Saint-Louis du Sud, et des Cayes.
Une autre enquête menée par la FAO en 1973 montre que le rendement unitaire cocotier est de l'ordre de 50 noix/arbre/an.
Actuellement, il existe dans certains pays, la Cote d’Ivoire par exemple, des cocotiers hybrides qui donnent entre 100 à 120 noix/arbre/an.
La production nationale cocotière est assez faible quand on se réfère à tous les facteurs qui agissent défavorablement sur ce paramètre : inexistence de soins culturaux, variétés à faible rendement, réduction de la superficie, mauvais état de l'état sanitaire etc. Les estimations de rendement, de superficie, de production varient selon les sources. Une enquête alimentaire conduite par le MARNDR en 1971 estimait la production cocotière à 33 millions de noix. 

Une autre enquête menée par la FAO en 1973 avait  estimé la production cocotière à 24 millions de noix annuellement.

Le Service des Statistique du MARNDR, à partir d'une enquête réalisée, a avancé que le pays produisait 60 millions de noix en 1979, tandis qu'en 1994 la production est tombée à 30 millions pour un rendement unitaire annuel moyen de 60 noix.

Si l'on se réfère aux chiffres fournis par le Service des Statistiques du MARNDR en 1979, on peut déduire que les 60 millions de noix obtenus annuellement des 1.5 millions de cocotier généraient approximativement 45 millions de gourdes (prix unitaire 0.75 gourde), selon  ces mêmes considérations on peut penser qu'actuellement le revenu se chiffre à 1.600.000.000 gourdes (prix unitaire moyen 40 gourdes) tirés des 800.000 cocotiers qui constituent la population cocotière actuelle et qui produisent environ 40.000.000 de noix l’an . 

Le Ministère ne dispose pas de chiffres actualisés relatifs à l'importation massive de noix de coco de la République Dominicaine. Toutefois on estime que le pays a importé de la R.D, la seul année 1994,  environ 30 à 40 millions de noix pour un montant variant entre 10 à 21 millions de dollars américains. On constate aussi que ces importations ne font qu'augmenter de même que les valeurs en devises y afférentes. De plus, le Ministère dispose de peu de donnés statistiques fiables et actualisées sur le cocotier telles : la population, le rendement arbre/an, la production nationale, la superficie occupée, la consommation, la communication, les besoins, la quantité de noix importées, les valeurs correspondant aux importations, l'incidence du J.M, la progression de la J.L. etc.
Le cocotier est largement utilisé en Haïti. Toutes les parties de la plante sont concernées par cette utilisation, albumen, eau, bourre, stipe, feuilles, coque. Les domaines d'utilisation les plus courants demeurent la consommation directe, la cuisine, la confiserie, la construction,  la clôture, l'artisanat, la floriculture, l'énergie, etc..

Les chiffres devant faire état de la consommation du cocotier n'existent pas en Haïti. Il est alors très difficile de préciser le niveau de consommation haïtienne de cocotier. Toutefois J.P Morin, dans son étude de la cocoteraie d'Haïti réalisée en 1977, pense que dans la région du Sud, la plaine de l'Arcahaie, le Département du Nord-Ouest (Jean-Rabel, Port-de-Paix), la région métropolitaine de Port-au-Prince, la consommation peut être d'une (1) noix de coco par famille et par jour. Par contre, dans les zones montagneuses ou éloignées des centres de production, elle est assez faible.

D'après une série d’enquête alimentaire réalisée par l'Unité de Programmation du MARNDR, elle a estimé la consommation annuelle en 1971 à 33 millions de noix.

Une autre enquête de la FAO montre que la consommation haïtienne en 1973 se chiffre à 24 millions de noix.

Le marché cocotier haïtien est constitué par la vente, sur le marché local, de noix de bouche de noix sèches, de plantules, de sucreries, de produits artisanaux.

La région métropolitaine de la capitale reste le plus grand centre d'écoulement des produits du cocotier. A l'instar de tous les produits de consommation en Haïti, le prix de la noix de coco et des produits dérivés ne cesse d'augmenter. En 1979, une noix sèche de coco se vendait à 0,75 gourde, actuellement, soit plus de trente  (30) ans plus tard, le coût varie entre 25 et 70 Gourdes sur le marché de Port-au-Prince. 

Une plantule de cocotier qui se vendait en 1970 à 2,50 Gourdes, coute de nos jours entre 75 à 100  Gourdes dépendant de la région.

En outre un grand marché s'est ouvert entre la R.D et Haïti où cette dernière importe régulièrement des noix de coco destinées à la consommation pour des millions de dollars américains chaque année.

Spécifiquement pour la commune de Saint Jean du Sud, on y rencontrait, autrefois, beaucoup de cocotiers. Deux types prédominaient, les grands (Grand de Panama, Grand de Jamaïque ), les nains( Nain jaune, Nain Vert). Ces derniers  étaient surtout aux abords des parcelles ainsi qu’aux devantures des maisons. Le type géant, planté à l’intérieur des parcelles, représentait 90% de la population cocotière locale totale. 

Il a été constaté avec stupéfaction, douleur et tristesse  que, lors du passage, en octobre 2017, du cyclone Matthew, des milliers de cocotiers  ont été soit déracinés, soit cassés, soit tordus, soit chiffonnés. La population de cocotiers a donc été substantiellement réduite, ce qui a provoqué la décapitalisation des paysans qui tiraient un certain revenu de la vente de cette denrée. Malheureusement il n’existe pas données fiables sur la quantité de cocotiers ayant subi les assauts de l’ouragan Matthew, cependant on peut seulement penser qu’elle est de l’ordre de plusieurs milliers.

Il n’est pas superflu de souligner que la   production cocotière dans la commune de Saint Jean du Sud, servait de matière première pour la préparation du lait de coco grandement utilisé dans la cuisson des aliments des  habitants ainsi que pour celle  d’autres  produits transformés tels les douces, les tablettes,  l’huile de coco, le coq gragé etc., pour la consommation et la vente sur  le marché local ou extérieur.

Face à la disparition, pour le moins alarmante, de plusieurs milliers de cocotiers dans cette zone, le Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural a décidé, en collaboration avec la FAO et la Coopération cubaine, de mettre en œuvre un projet visant la replantation de la surface cocotière dévastée par l’ouragan Matthew dans la commune de Saint Jean du Sud. Le choix a été porté sur cette zone en fonction de la limitaion des ressources du MARNDR et de ses partenaires ainsi que …………….  

4.- OBJECTIFS

4.1.- A court terme

· Assurer la replantation de 336 hectares de cocotier dans la commune de Saint du Sud  où le cyclone Matthew a  occasionné la mortalité ou le dépérissement de plusieurs milliers d’arbres.

· Permettre à 600 familles de petits agriculteurs de se familiariser avec  les nouvelles techniques de préparation de plantules,  de plantation et d’entretien d’une cocoteraie.
· Favoriser l’introduction des méthodes appropriées de régénération cocotière dans l’itinéraire technique des agriculteurs.

· Participer à la création  de l’emploi dans le milieu rural par l’utilisation de la main d’œuvre locale dans la conduite des travaux liés à la mise en place des germoirs, des pépinières et de la distribution des plantules.

4.2-
A moyen terme

· Remplacer une partie des cocotiers qui ont été saccagés par le  passage de l’ouragan Matthew dans la zone  d’intervention.

4.3-
A long terme

· Contribuer à redonner à cette denrée la place qu’elle occupait, jadis, dans l’économie paysanne locale.

· Favoriser l’augmentation de la population et de la production cocotières dans la commune de Saint Jean du Sud.

· Participer à l’amélioration du revenu des agriculteurs en leur permettant de remettre le cocotier dans leurs types d’association traditionnelle.

5.-  LOCALISATION 

Compte tenu de la limitation des moyens financiers du Ministère et de ses partenaires, le projet sera exécuté, dans un premier temps, dans la Direction Départementale Agricole du Sud. Plus spécifiquement, il concernera la commune de Saint Jean du Sud et ses sections communales.

7.-  DURÉE

Le projet s’étendra sur une période de 18 mois à compter de l’acquisition des semences, de l’établissement des germoirs et des pépinières et de  la distribution des plantules aux agriculteurs  pour la mise en plein champ. 

8.-  ACTIVITÉS

Les activités liées à l’exécution du projet incluent:

8.1.- L’importation des semences 

La première étape dans la production de plantules consiste à disposer de matériel végétal approprié. Dans le cadre de l’exécution du projet sus-référencié, 76.000 semences de cocotier  de type géant, nain, ou hybride réputées tolérantes à la jaunisse létale seront rendant disponibles à pied d’œuvre en les achetant soit a l’étranger ou en Haïti, soit en se les procurant gratuitement de pays amis indemnes de jaunissement mortel. L’acquisition des noix doit se faire en tenant compte du calendrier cultural  de Saint Jean du Sud de façon à ce qu’elles soient misses à germer à temps et que  les plantules soient prêtes à être mises en terre dès l’apparition des premières pluies qui démarrent Les semences seront bien en  bien sèches avec la peau lisse, sans trace de maladies ou d’attaques d’insectes.
8.2-
La mise en place du germoir

Avant même la réception des semences, des dispositions doivent être prises pour préparer une place où elles seront mises à germer rapidement. En considération de l’importance de l’arrosage, il faut choisir un emplacement situé à proximité d’un point d’eau pour établir le germoir. De plus, son emplacement sera choisi de préférence, au centre de la pépinière dans l’optique de réduire le transport des noix du germoir à la pépinière.

Au cours de l’installation et de la conduite du germoir, toutes les normes techniques y relatives doivent être scrupuleusement respectées. 

Une superficie de 2.565 m2 est nécessaire pour la mise en place du germoir devant contenir les 76.000 semences. Elle peut être fournie soit par les bénéficiaires, soit par les autorités locales (mairies, casecs, représentants des ministères), en guise de leur contribution dans la réalisation du projet.

Le repiquage des noix sorties du germoir en pépinière commence dès que les germes atteignent 10 à 15 cm de hauteur. Il est arrêté lorsque 70% des noix germées sont mises en pépinière et lorsque la durée maximale de séjour en germoir est atteinte, soit 4 mois. 

La sélection au stade germoir porte sur la vitesse de germination et sur l’aspect des germes. Le choix sur la vitesse de germination est très important pour la précocité et l’homogénéité des futures plantations. 

A partir de l’apparition des premiers germes, on repique les noix qui ne portent qu’un seul germe trapu, droit et bien implanté dans la bourre. 

De l’autre coté, sont éliminés tous les germes grêles, courbés ou enroulés, plusieurs germes sur une même noix, excentrés et mal attachés à la noix.

 En général, la sélection atteint 70% des noix mises à germer. Ainsi, on peut donc prévoir que le nombre approximatif de plantules à repiquer en pépinière sera de 56400.

8.3-
L’établissement de la pépinière

De même que le germoir, la pépinière sera, de préférence, installée à proximité d’un point d’eau à débit suffisant pour faciliter l’arrosage en toute saison et si possible près des futures plantations pour limiter les transports et éviter la déshydratation des plantules.

Les plants issus du germoir seront placés dans des sachets en polyéthylène noir de 40cm x 40cm , la partie inférieure du sac percée de trous. Ils  seront remplis de terre tamisée au 2/3 et disposés en triangle équilatéral à 60 cm les uns des autres sur des lignes espacées de 50 cm. Le repiquage sera effectué tôt le matin ou tard dans l’après midi.

Il faut apporter 1 à 2 litres d’eau par plant tous les deux jours suivant le degré d’humidité des sacs.

Le désherbage doit être effectué régulièrement. Un mois après le repiquage, on peut faire une application d’engrais complet. On appliquera 30gr à 1 mois , 60 gr à 3 mois, et 75 gr à 5 mois et plus.

Si des attaques d’insectes, de champignons sont observées, on pulvérisera avec des pesticides appropriés à dose prescrite en vue de traiter les plantules infectées.

On opèrera une sélection des plants en pépinière dont le pourcentage d’élimination peut atteindre 10 %. Le nombre total de plantules plantables à produire  dans la pépinière et à distribuer aux bénéficiaires sera autour de 30.240.

 La mise en pépinière  des 33.600 plantules issues du germoir  nécessitera une superficie de l’ordre de 11.800 m2 dont la mise à disposition au MARNDR sera  négociée avec les bénéficiaires, les collectivités  territoriales ou les représentations des ministères à titre de leur participation à la réalisation du projet.

La sélection en pépinière a trait à l’aspect des plants et à leur développement respectif. Les plantules présentant les caractéristiques suivantes sont gardées pour les futures plantations: circonférence au collet forte, présence d’une flèche bien développée qui indique que le plant émettra de nouvelles feuilles, séparation des folioles qui doit se produire à la même époque sur des plants de même âge.

Par contre ne seront pas sélectionnés les plants filés, à feuilles étalées ou mal formées, à folioles réduites et soudées, albinos, à petites feuilles, sans folioles.

Le temps de séjour maximum des plantules en pépinière ne doit nullement excéder 8 mois.          

8.4.-
La formation 

8.4.1.-
Responsables du projet

En vue de mettre les différents cadres et techniciens, impliqués dans la mise en œuvre du projet,  en condition d’assurer une prise en  charge efficace des activités liés à la mise en place, la conduite et la gestion d’un germoir et d’une pépinière de cocotier, à la bonne distribution des plantules, à l’établissement, à l’entretien, et à la conduite de vergers cocotiers, il sera tenu à leur intention un séminaire de formation qui durera cinq (5) jours. 

Les thèmes à développer engloberont :

Des généralités sur le cocotier ( origine, grands pays producteurs, importance économique..)

les maladies qui frappent le cocotier en Haïti, leur dispersion géographique, leur incidence, les méthodes de lutte..)

le choix des semences

l’établissement d’un germoir ( emplacement, préparation des noix, confection des planches, semis, soins, sélection..)

la mise en place d’une pépinière (emplacement, choix des sachets, confection des planches, remplissage des sachets, préparation des plantules pour le repiquage, repiquage proprement dit, soins, sélection…)

la distribution des plantules (choix des planteurs, préparation de la liste de distribution..)

la plantation (préparation du terrain, piquetage, trouaison, plantation proprement dite, entretien, récolte, calcul du rendement..)

8.4.2.- Bénéficiaires

De même, il est  prévu d’organiser trois  (3) séminaires de formation, au profit de 150 bénéficiaires, dans le but de  familiariser ces derniers avec le nouveau matériel végétal qu’ils vont recevoir ainsi qu’avec les nouvelles techniques de plantation et d’entretien y afférentes et aussi de générer dans la zone ciblée des compétences en matière de nuciculture. 

A chaque session qui durera 2 jours, participeront 50  planteurs qui auront pour devoir, après leur formation, de vulgariser auprès de leurs pairs les notions qu’ils auront apprises de façon à permettre à un plus grand nombre de planteurs de bénéficier de ces connaissances.

Il demeure entendu que, la formation devra se tenir un mois après le démarrage des activités d’établissement du germoir .

Les thèmes à développer porteront sur :

· un bref aperçu sur l’importance économique du cocotier.

· les principales maladies qui frappent le cocotier et les méthodes de lutte.

· l’établissement du germoir incluant l’emplacement, la préparation des noix, la confection des planches, le semis, l’arrosage, le traitement phytosanitaire, l’entretien, la sélection, la préparation des noix pour le repiquage.

· la mise en place de la pépinière comprenant : l’emplacement, le remplissage des sachets, la confection des planches, le repiquage, l’arrosage, le traitement phytosanitaire, la fertilisation, la sélection.

· la plantation qui englobe : la préparation du terrain, le piquetage, la trouaison, la plantation proprement dite, l’entretien, la récolte, le rendement.

Les agriculteurs devant participer à la formation seront préalablement choisis par e Responsable du Bureau Agricole Communal de Saint Jean du Sud  en étroite collaboration avec les responsables des collectivités territoriales. Ces organes devront s’assurer que les participants seront aptes à assimiler les notions qui leur seront inculquées mais aussi à les transmettre, à leur tour aux autres bénéficiaires qui n’auront pas pris part à la formation.

Aussi ils devront satisfaire aux pré-requis suivants: savoir lire et écrire; être membres d’une organisation paysanne; être des planteurs intéressés à la culture du cocotier; doués de capacité de transmission de connaissance et être disposés à ce faire; être en mesure de fournir une participation active lors du déroulement des phases théoriques et pratiques du séminaire.

8.5-
La distribution des plantules

La durée maximale de séjour de semences en germoir est de 4 mois et celle en pépinière de 8 mois. Il n’est pas nécessaire d’attendre 12 mois pour démarrer la distribution. Elle peut être entamée dès que les plants en pépinière sont âgés de 3 mois.

Une quantité de 48.000 plantules, représentant 63% du total des 76.000  semences,  sera distribuée aux petits planteurs intéressés où chacun recevra 80  plants susceptibles de planter un verger de cocotier d’un demi-hectare de terre.

Il sera aussi établi vingt champs écoles paysans de cocotier  dans des endroits faciles d’accès où ils pourront être aisément vus et visités et ils serviront de modèle et d’incitation à tout venant. 

Avec la mise en œuvre de ce projet, le Ministère encourage l’établissement de vergers  cocotiers, et la mise en terre des 48.000 plantules, on espère couvrir une superficie  d’environ 336 hectares. 

Les techniciens et cadres du projet sera tout à fait disponibles pour appuyer les planteurs tout dans  l’établissement des  parcelles individuelles et collectives.

Une valeur  symbolique de 10 gourdes sera réclamée par plant livré aux planteurs par le projet. Le montant généré sera comptabilisé par l’organisme d’exécution, et utilisé pour couvrir les frais de suivi des plantules en plein champ pendant un certain temps.

Tout bénéficiaire de plantules doit d’abord se présenter au BAC et fournir au Responsable  les informations relatives à son identité, à la date de réception et au nombre de plants reçus, au lieu de plantation,  à la date probable de mise en terre. Ces renseignements permettront aux responsables du projet, aux membres  des collectivités territoriales et aux représentants du Ministère de l’Agriculture  de suivre le comportement ultérieur des plantules mises en champ.

Le bénéficiaire des plantules de cocotier devra satisfaire les critères suivants:

· Être un exploitant actif connu, qui habituellement travaille son jardin et qui effectivement mettra les plantules reçues en terre

· être prêt à faciliter l’accès dans son exploitation, à n’importe quel moment, aux autorités locales,  aux responsables du projet et aux représentants du Ministère de l’Agriculture,  désireux de s’informer sur la reprise des plantules, leur comportement en champ, leur état de développement etc.

· accepter à se référer aux responsables des BAC en cas d’apparition de problèmes insolites sur les plants en champ.

9.- COUT

Le coût global du projet s’élève à 200.000 $US.  

10.-  BÉNÉFICIAIRES

La sélection en germoir et en pépinière préalablement effectuée permettra au projet de disposer d’environ 48.000 plantules pour la mise en terre. On prévoit  de distribuer 80 plantules par bénéficiaire. Cette quantité inclut aussi les plantules à utiliser pour établir les 20 champs écoles paysans. De ce fait le nombre total de bénéficiaires directs est de l’ordre de 600.

11.-  RÉSULTATS ESPÉRÉS

Résultat : Renforcer la capacité de production et la résilience des familles des petits agriculteurs dans la commune de saint jean du Sud ainsi que les capacités techniques du MARNDR

Produits1 : Les familles des petits agriculteurs renforcent leurs capacités productives et augmentent la resilience de leurs moyens de subsistance

Produit 2 : les techniciens du marndret du bac du sud ont augmente leurs capacites techniques et methodologique spour promouvoir des systemes productifs resi ;lients

Impacts :

La capacite de production et la resilience des familles des petits agriculteurs dans la commune de saint jean du sud sont renforces ainisi que les capacites techniques du marndr.

 11.1.-
Sur le plan technique 


Le projet, à travers son activité de formation, participera à l’amélioration de la capacité technique et du savoir-faire des planteurs  en les familiarisant avec les nouvelles techniques de préparation et de plantation de plantules de cocotier, de mise à distance, d’entretien, de fertilisation et de phytosanitation de la cocoteraie. 

Les 150 planteurs  formés seront considérés comme des formateurs qui devront, à leur tour, transmettre leurs connaissances à ceux qui n’avaient pas pris part aux séances de formation organisées par le projet.

Les agriculteurs formés, directement par le projet, et ceux qui le seront indirectement par l’entremise des premiers, acquerront des connaissances suffisantes qu’ils pourront appliquer au niveau de leurs champs en vue d’améliorer l’état sanitaire et la productivité de leurs cocotiers tout en augmentant la résilience de leurs moyens de subsistance.  De même,  les différents cadres et techniciens qui seront formés dans le cadre de la mise en œuvre de ce projet, verront leurs capacités techniques augmenter, en ce sens qu’ils seront mieux armés  pour prendre en charge de façon efficace  la mise en place, la conduite et la gestion d’un germoir et d’une pépinière de cocotier, ainsi que  l’établissement,  l’entretien, et à la conduite de vergers cocotiers. Ils seront donc amenés à promouvoir des systèmes productifs résilients.

.

 11.2.-
Sur le plan environnemental 

La plantation des 48 000 nouvelles plantules de cocotier sur une superficie d’environ 336 hectares, en vue du remplacement progressif de ceux détruits victimes du passage de l’ouragan Matthew, participera au rétablissement de l’équilibre écologique lié à cette culture en  rendant la région plus verdoyante, plus couverte et plus attrayante et capable de favoriser l’augmentation du potentiel apicole de la zone. 

Les normes techniques qui seront enseignées, puis appliquées,  favoriseront l’établissement de parcelles méthodiques de cocotier, et contribueront à améliorer l’aspect physique de la cocoteraie de la zone de Saint Jean du Sud.  

11.3.-
Sur le plan social 

L’intégration des femmes dans la mise en œuvre de ce projet, où elles  seront   traitées comme les hommes, participera à la promotion de l’équité genre. Les femmes de la zone d’intervention seront,  dans la proportion minimale de 30%,  sollicitées pour accomplir toutes les tâches liées au projet.

 
Les hommes ou les femmes peuvent travailler dans la conduite du germoir et de la pépinière, prendre part aux séminaires de formation, faire partie du comité local de supervision, recevoir des plantules  pour la mise en plein champ etc. Les femmes qui le veulent pourront vendre leur force de travail et percevront, à l’instar des hommes, le même salaire journalier.

 11.4.-
Sur le plan économique

Les 48.000 plantules de cocotier qui seront mises en terre, produiront , dans les conditions optimales de culture, à partir de leur entrée en production, plusieurs millions de noix qui, vendues au prix du marché, génèreront des millions de Gourdes dans la zone, contribuant de  ce fait, à l’amélioration du revenu des agriculteurs dont les arbres ont été sévèrement saccagés et endommagés par le cyclone Matthew.

Les noix de bouche à consommer pour l’eau qu’elles contiennent  pourront être récoltées et vendues soit entre le 6ème et le 8ème mois de développement ; c’est d’ailleurs au 6ème mois qu’elles sont le plus appréciées ; celles à utiliser, pour la fabrication de coprah, au 11ème  mois ; celles, qui serviront comme semences, à pleine maturité c’est à dire au 13ème mois et 14ème mois.

Il faut aussi souligner que le projet contribuera à la création d’un certain nombre d’emplois temporaires dans le milieu grâce à l’utilisation de la main d’œuvre locale dans la réalisation des opérations de mise en place du germoir, de la pépinière et de la distribution des plantules.

De plus, au cours des années précédant l’entrée en production, les agriculteurs pourront pratiquer dans les vergers cocotiers plusieurs cultures annuelles comme la banane, les légumineuses, , les céréales, dans le but d’augmenter leurs revenus.

12.- Structure organisationnelle
DG MARNDR




Représentant FAO

Coordonnateur du projet



Coordonnateur du projet

Techniciens du BAC de Saint Jean du Sud       


13.- Parties impliquées dans la mise en œuvre du projet

Trois institutions sont impliquées dans la mise en œuvre du projet. Il s’agit Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural (MARNDR), de  l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) et de Coopération Cubaine

14.- Engagement des parties.

Le Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural (MARNDR) devra constituer l’équipe technique du projet qui sera composée d’un Coordonnateur central et de  deux Techniciens du BAC de Saint Jean du Sud. Il fournira aussi  l’espace pour loger le bureau du projet à Saint Jean du Sud. Il instruira le Directeur de la DDA Sud pour prendre part aux séances de formation qui seront organisées et pour travailler en équipe à la préparation du programme de développement intégré du Département du Sud

L’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) rendra disponibles les fonds nécessaires à la réalisation du projet, désignera un Coordonnateur qui sera l’homologue du Coordonnateur désigné par le MARNDR,  fournira l’assistance technique et les officiels techniques et s’assurera de la logistique que nécessite l’action. 

Coopération Cubaine mettra à  la disposition du projet un expert en agriculture intégrée et un expert en agroforesterie, des experts pour des missions de coopération, le matériel végétal (les semences de cocotier), les guides méthodologiques et matériels de consultation.

15.- .-  Gestion et suivi
La gestion  du projet sera assurée par le Coordonnateur qui sera désigné par le Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural (MARNDR) et par celui qui sera choisi par l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO). 

Quant au suivi de proximité de  l’état d’avancement des activités, il incombera aux Responsables des BAC concernés qui d’une part, contrôleront le travail effectué par les pépiniéristes et les ouvriers agricoles et, d’autre part, fourniront à ces derniers l’encadrement nécessaire pour une application adéquate des normes techniques véhiculées par le projet.  Ils adresseront  des rapports périodiques d’activités  aux Coordonnateurs du projet du projet en mentionnant tout écart méritant un redressement jugé nécessaire. 

Les   Coordonnateurs du projet effectueront des missions de supervision en vue de s’assurer de la bonne marche des activités et devra élaborer des rapports trimestriels d’état d’avancement physico financier à l’adresse des instances du MARNDR et de la FAO.  

Les  Directions techniques du MARNDR concernés par le projet ainsi que le Directeur de la Direction Départementale Agricole du Sud devront  aussi  assurer la supervision  des activités du projet pour signaler, le cas échéant, aux  Coordonnateurs  toutes mesures à prendre susceptibles de conduire  à l’atteinte des objectifs fixés et à la matérialisation des résultats attendus. 

16.- Chronogramme d’exécution

	Activités
	Période   /   Trimestre



	
	Trimestre 1
	Trimestre 2
	Trimestre 3
	Trimestre 4
	Trimestre 5
	Trimestre 6

	Importation des semences


	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Etablissement  germoir


	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Etablissement  pepinère


	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Séminaires de formation


	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Distribution des plantules


	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Gestion et suivi


	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	


17.-
Budget

	Personnel
	Unité 
	Quantité 
	Cout Unitaire 
	Cout total
	1.870.500

	Coordonnateur
	Mois
	18
	
	
	

	Techniciens 
	Mois
	18
	
	
	

	Secrétaire
	Mois
	18
	
	
	

	Comptable
	Mois
	18
	
	
	

	Chauffeur
	Mois
	18
	
	
	

	Agents Encadreurs
	Mois
	72
	
	
	

	Pépiniériste
	Mois
	18
	
	
	

	Gardien
	Mois
	18
	
	
	

	Investissement
	
	
	
	
	

	Semences
	U
	
	
	
	

	Transport semences vers Haïti
	U
	
	
	
	

	Manutention semences
	U
	
	
	
	

	Transport semences à pied d’œuvre 
	U
	
	
	
	

	Local pour entreposage semences
	Mois
	
	
	
	

	Sachets en polyéthylène
	U
	
	
	
	

	Outillage
	FF
	
	
	
	

	Fertilisants
	Sac/50 kg
	
	
	
	

	Pesticides
	Kg
	
	
	
	

	Main d'œuvre
	H/j
	
	
	
	

	Formation
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Matériels didactiques
	FF
	
	
	
	

	Instructeur
	Jour
	
	
	
	

	Bénéficiaires (150)
	Jour
	
	
	
	

	Fonctionnement
	
	
	
	
	

	Matériels et équipement de bureau
	FF
	
	
	
	

	Location local pour bureau
	Mois
	
	
	
	

	Frais de supervision
	Jour
	
	
	
	

	Frais de gestion
	
	
	
	
	

	Total
	
	
	
	
	


18.- Cadre logique

	
	Logique d'intervention 
	Indicateurs objectivement vérifiables 
	Sources de vérification 
	Risques et hypothèses 

	But


	Replanter une partie de la cocoteraie de Saint Jean du Sud dévastée per le cyclone Matthew 
	336 has emblavés en cocotier
	Liste des planteurs bénéficiaires de plantules et des zones de plantation 
	Les planteurs ne mettent pas en terre les plantules reçues

	Objectifs 


	 Assurer la distribution de plantules de cocotier aux planteurs

Assurer la mise en terre des plantules
	48.000 plantules distribuées à 600 planteurs

48.000 plantules mises en terre
	Fiches de réception des plantules des fournisseurs

Liste des zones de plantation
	Les planteurs ne reçoivent pas les plantules

Les zones de plantation déclarées ne correspondent pas à la réalité



	Extrants/ Résultats 


	
Plantules de cocotier produites

Planteurs et cadres formés sur les nouvelles techniques de la culture du cocotier
	.

48.000 plantules produites

150 personnes formées 
	Contrôle au niveau du germoir et de la pépinière 
	Le germoir et la pépinière ne sont pas gérées correctement 

Les séminaires ne sont pas organisés / Les planteurs ne participent pas aux séminaires



	Intrants


	Plantules cocotier

Main d’œuvre locale, personnel suivi rapproché

Outillage agricole

Equipement de supervision 

Fertilisants, pesticides, matériels et fournitures de bureau

Séminaires de formation, supervision
	Moyens

Le Budget est rendu disponible
	Coûts

200.000 U S $
	Conditions préalables

Semences disponibles

Recrutement main d’œuvre locale / 

Instruments aratoires acquis

Véhicule acheté

Fertilisants, pesticides, matériels de bureau rendus disponibles

Séminaires organisés, projet supervisé

	
	
	
	
	


